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peut construire d'autres dodécaèdres que ceux décrits ci-dessus, ce ne peut être qu'en prolongeant chaque face du dodécaèdre ordinaire jusqu'à la rencontre des plans qui contiennent les cinq voisines de la face opposée. Les intersections de ces cinq plans avec la face que l'on considère forment deux pentagones réguliers, l'un de première et l'autre de seconde espèce. Ces deux pentagones représentent les faces des dodécaèdres réguliers de troisième et de quatrième espèce.
Dans l'icosaèdre ordinaire, en choisissant pour base une des faces prise à volonté, on trouve, comme dans les trois ordres précédents; une autre face opposée et située dans un plan parallèle. Si l'on classe les triangles compris entre ces deux faces par séries, en renfermant dans une même série ceux qui sont également inclinés sur la base, ou, ce qui revient au même, sur la face opposée, on trouvera que les dix-huit triangles restant forment quatre séries, savoir : i° Une série de trois triangles voisins de la base; 2° Une série de trois triangles voisins de la face opposée; 3° Une série de six triangles, dont chacun n'a qu'un sommet de commun avec la base;
4° Une série de six triangles, dont chacun n'a qu'un sommet de commun avec la face opposée.
Désignons les triangles de la troisième et de la quatrième série par des numéros i, 2, 3, 4, 5, 6; en sorte que deux numéros consécutifs indiquent deux triangles qui se touchent par une arête ou par un sommet. La base d'un nouvel icosaèdre régulier ne pourra être formée que par l'intersection de la base de l'icosaèdre donné avec trois triangles de la même série, également inclinés l'un sur l'autre. Cela posé, il est facile de voir qu'on ne peut espérer d'obtenir la base d'un nouvel icosaèdre que de cinq manières, savoir, en prolongeant, jusqu'à la rencontre du plan de la base donnée :
1° Les plans qui contiennent les trois triangles de la deuxième
série;
2° Les plans qui contiennent les triangles i, 3, 5 de la troisième
série;